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UNE ~IÉDAILLE GAULOISE INÉDITE.

(PL. XII, FIG. 5.)

1(. JAl. J. LELE'VEL, mcmbrc be pluf,;itur~ fj.ociiti~ fjavantt~ f

prr6ibrnt ~ottorairt be la ~.ociité be la numi0matiqttt belge, tte.

Monsieur le Président, mon très-llocle maUre en numismatique,

C'est pour nous un plaisir autant qu'un devoir de recon­

naissance, d'appeler ici quelques instants votre attention

sur un nouveau produit récemment découvert et inédit de

cette numismatique gauloise, que vous avez tant contribué

à illustrer, et dont un des premiers, dans vos savants ou­

vrages, vous avez répandu le goût et stilTIulé l'étude, trop

longtemps négligée parmi les amis de nos antiquités natio­
nales.

Le bronze anépigraphe (module du quinaire), objet de

cette notice, est encore un échantillon, inconnu jusques à

cette heure, de l'autonomie monétaire de nos Gaulois méri­

dionaux, appartenant à l'Aquitaine ou à la Narbonnaise,

type qui offre une grande ressemblance sous le double rap­

port de la fabrication et du style, connue sous celui du

sujet de l'avers avec la médaille à la Rose, imitée de celles

de Rhoda et de Massalia~ et présentant, ,au revers, le cheval

en course~ surmonté de l'aigle éployé, laquelle a été pour

la première fois produile par nons à la connaissance des

5e SÉRIE. - TOME 1. 1t bis.
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antiquaires, dans les tomes VI, 2e série, ct 1er
, Se série, de

la Revue de la nurnismatique belge; l'une et l'autre de ces

monnaies ont étc découvertes tout récemment sur l'empla­

cement de la Mansio et du camp romain de Cosa (voie de

Tolosa, Toulouse, à Divonà, Cahors : table théodosienne

ou de Peutinger), circonstance que nous avons déjà fait

connaître relativement à la première de ces pièces, en en

donnant la description.

Voici maintenant, l\'Ionsiel1l', le signalement de celle dont

nous avons à nous occuper ici.

Droit.. Fleur entièrement épanouie, occupant tout le

champ et qui doit être une rose (flan convexe).

Rev. V'n ·quadrupède qui paraît être un loup, passant d6

droite à gauche (flan concave).

Quoique ·autrement traitée et d'une forme variée, la fleur

figurée à l'avers de ce quin~ire est, comme on vient de le

dire, selon toutes les apparences, la même que celle qui est

figurée sur notre anépigraphe à l'aigle supervolant.

A l'obvers, je distingue tout d'abord le loup des Sotiates.
La gueule ouverte, et la longue queue de l'animal ne me

permettent d'y voir ni le sanglier ou sus gallicus, ni en­

core moins le cheval, .soit en course, soit enseigne mili­

taire, etc.

Or, l\lonsieur, dès que nous retrouvons le loup, non ..

seulement sur les médailles des Sotiates, mais encore sur

celles portant la légende COl\To,ros (contoutos}, qu'avec

~f. de la Saussaye C) nous avons cru pouvoir attribuer aux

e) Conjectures sur la numismatique de la Gaule aquitaine, par M. L. Dt

LA SAUSSAYE; Revue nttmismaUque, année 18~t, pp. 0-18 et 58t-596..
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Santones, parce que e'est presque toujours sur le territoire

de ce peuple, et excillsivenlent en quelque sorte à tout autre,

qu'on découvre journellement et en grand nombre ces der,...

nières C).
Rien, ~Ionsjeur, n'empêchant, à notre avis,. de signaler

ici la présence de ce quadrupède, de préférence au chien,

au renard ou aux aut.res animaux qui ont une allure iden­

tique avec lui, en détermÎJ;lant le sujet de l'obvers de notre

Dlédaille, nous y reconnaîtrons donc le loup de celle du roi

des Sotiates Adietuanus (2) (REX ADIETVAN"VS), dont

César, ou plutôt son lieutenant, le jeune Crassus qui soùulit

pour lui l'Aquitaine, si ce n'est encore les copistes des Com­

mentaires (car les leçons sur la manière d'écrire ce nOln

varient dans les nlanuscrits), ont fait Adcantuanus, par

suite, du reste, de cette habitude des Romains d'estropier les

,noms propres prétendus barbares, conlme les personnages

auxquels ils appartenaient.

~lais ce sera donc ici, l\lonsieur, le loup céleste, constellé

des Inythes religieux, sacrés, des représentations, des enl­

blèmes hiératiques de la religion des druides, dont les mé­

dailles gauloises représentent si SOUYCJlt les sinnllacres, les

synlboles, nous voilent des mystères encore plus impéné­

trables pour nous que ceux de la déesse de Snïs.

Le loup céleste qui, nu reste, panni plusieurs autres

noms, reçut aussi, selon Cœlius, ceux de panthère, de léo­

pard, etc.} présidant par son le"er héliaque aux prenlicrs

(') COl'TOVOS (pour Contoutus, Hom dc chef). Tète imberbe, à droite

Rev. J.Joup auprès d'un arbre; uessns : Bllc1·anium.

e) REX: ADIETVANVS. Tête de ].Jioll tOUl'née ;l droite. /lev. SO­

Tl UTA. Loup Illarchaut ~ gauche.
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jours du pl'inlClllps, était consacré pour ce motif au soleil

et à Apollon, père de la lumière et du jour. Son image

avait été placée dans le temple de Delphes, à coté de la

statue de ce fils de Latone, métamorphosée eIIe-mème en

loure, lorsqu'arrivant des régions hyperboréennes, à Délos,

elle l'y mil au monùe.

On retrouve également, l'Ionsieur, le culte du loup

en honneur chez les Égyptiens, les Grecs, les Gaulois,

etc.; on sait que ces derniers adoraient de prédilection

Apollon, sous la dénomination de Belenus, dont l'image

est si souvent reproduite par eux sur leurs monnaies,

comme sur les autres Inonuments de leur épigraphie, à

l'époque gallo-romaine.

A l'obvers de notre médaille, l'Ionsieur, on a cru remar­

quer un arbre plac~ derrière le loup, comme sur celle du

Conto'lttos~ et quelques vestiges ou indications de caractères

alphabétiques qui indiqueraient une inscription (circon­
stance dont nous n'avons pu rendre compte), entre les

pattes du quadrupède; mais, si ces accessoires ont effecti.

vement existé ici, les dernières traces eu sont aujourd'hui

si confuses et si insaisissables, qu'il est impossible d'y

rien caractériser avec quelque certitude; or, dans le doute,
on doit s'abstenir.

La pièce que nous venons, l'fonsicur, de décrire, appar..

tient évidemlnent, selon nous, à la Gaule narbonnaise ou à

l'Aquitaine; la rose de son avers la ferait attribuer de pré­

férence il la première et le loup figuré sur son revers à la
seconde de ees provinces limitrophes. Notre quinaire a été

trouvé sur leurs confins et dans un lieu où l'on découvre

tous les jours des produits du Jl10nnayage de ces deux COTl-
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n'ées. Votrê opinion sera d'un grands poiùs duns la décision

à intervenir à cet égard, et où les Volces Tectosages, les

Sotiates et les Santones sont égalenlcnt en cause et inté­

ressés; le faire, le style de notre petit bronze me paraissent

appartenir plutôt à l'Aquitaine qu'à la Province romaine,

particulièrement lorsqu'on exarnine le trayail comme le

sujet de l'obvers : le premier est néanmoins supérieur i.

celui d~l monnayage sotiate.

Je saisis avec bien de l'enlpressement., Monsieur le Pré­
sIdent, filon docte et honoré 11laÎt.re en nUlnismatique,

l'occasion de vous offrir dans cette circonstance, avec cc

faible tribut de reconnaissance pour tout ce que files études

dans une science dont vous avez si bien Inérité, doiycnt il

vos travaux, l'hommage de ma haute considération et d'uu

dévouement dont je serais heureux ùe pouvoir vous donner

des preuves.

I~c Hon CHAUDRUC DE CRAZANNES,

)Jcmbre correspondant de l'Institut de Frunce, et honoraire

ùe la Société de la numismatique belge. etc., ele.






